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Ayant ciéjis pris contact avec le peuple d'tnssa carrière d'avocat et de d-
put é, ayant déjài beaucoup d'expérience dc la vie avec ses misères et ses vi-
cissitudes, il deint de suite, eni montant sur la banc, le magistrat vérit.t-
blemcnt digne d'exercer les redoutables fonctions qu'il avait à remplir.

Durant ses trentes années d'administration de la justice pénale et crimi-
nelle à Québec, il fut toujours un juge intègre. juste et consciencieux.

C'estsurtout dans cettec arriêrc qu'il a donné les plus beaux exemples
de fidélité au devoir, d'assiduité au travail et de parfaite hionorabilité dans
Ycxecrcice de ses fonctions.

.Appelé par celles-ci à disséquer pour ainsi dire le coeur humain, à eni
apprendre ctLà cri approfondir les aippétits, les passions, les rvlelscn
voitises, il devint bientrit un magistrat redoutable pour les méchants, un
juge clément pour les viciimes mnalheureuses de la vie, et pour tous un ju-
risconsulte écardroit etA honnête. Que .ses jugements fussent sévères,
ou qu'ils fumsent pleins de rr.ansuétude, qu'il cor.daxnnt ou qu'il renvoyat
l'inculpé absous, toujoirs ses sentences étaient empreintes de la plus ri-
goureuse impartialité. .

Il sut pendant ces trente années de carrière judiciaire cicatriser bien des
plaies D'un abord un peu sévére, pris au contact des misères qu'il con-
frontait, il sav.ait étre cependant et parfois, d'une délicatesse (le procédés
la plus touchante ;s'il saatpunir avec rigueur, il savait aussi relever les
courages défaillants, ramener les malheureux uneurtzis dans les batailles de
la vie, consoler cl, encoýurager les bonnes volontés.

Que dc familles lui doivent la paix reco.-quise û leurs foyers ! que d"imcs
blessées lui doivent le reléveme-nt de leur honneur compromis ! Et enfin,
que dc larmes, ce jugce sévère, mais bon cI. compaItis=inL, a séchiées !

Co m me pro!eseu r d e cette Universit é laiss-4m oi vous f ai re d c m o nsieu r
Chauveau cet éloge que j'estime étre l'un des plus beaux que l'on puisse
faire : il aimait esélèves et il eni était a:imé 1i...

Et qui donc ne l'ieatpas cette jeunesse universitire oui -se prépare
par dc fortes itudes aux luttes ie la vie, cii même temps que sc développent
chez elle toute-s les plus beles epérazices, toutes les mecilleumes émulatioms et
toutes les plus nobles passions de la vie ?...

Oui, mauis faut-il enacore que le profeseur, comme monsieur Chauve.au,
sac torqué.-ir le crur de ses éléveç, par un enseignemeunt toujours ,soigné,
toujours préparé. toujours clair et toujours de plus cen plus attachant.

I:czLçaguemnt<.c monsieur Cliauvean, dans =a chire de DroitýCrimninel.
possédait toutes cc% quatlité. Les membres du barrcau qui ont suivi es
cours savent bien a%;jourdiui que les notes qu'ils ont ciacilties ct écrites au
piedý de=s tribune, ionnent un M! pîtis p-.mciux recueils dle droit, l'une desç
uneijcurces d e droit ciminel qu ils puissent possédUer.

171CnivertéIal necQu.ra, ja mais oublier les srervices que monlicur Chau-
veau lui a redusç cmme prolT'-ý.sseur, ct nous, sesýcollêg-ue. nousen conscivt-
rons; un eunuvenir impiisable.


